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Les élections municipales de 1977.
En 1983, l’exploit n’est pas renouvelé, mais plusieurs élus(e)s sont obtenu(e)s
par l’extrême gauche.
Les Municipales des 12 et 19 mars 1989 : une autre voix à gauche ?
Des listes d’extrême gauche en concurrence en juin 1995.
Les Municipales de 2001 : un enracinement de l’extrême gauche dans les
localités ?
2008-2014 : l’apprentissage de la démocratie locale ?
Conclusion.

Après les évé ne ments de Mai 68, la jeune Ligue com mu niste est la
pre mière or ga ni sa tion d’ex trême gauche qui par ti cipe à des élec tions,
en pré sen tant Alain Kri vine aux pré si den tielles de 1969. En juin 1970,
la LC sou tient le can di dat du PSU lors d’une élec tion par tielle à Paris
(XII ) et le can di dat de Lutte Ou vrière – dont le mi li tant de la Ligue
Jean Mé tais est le sup pléant – à Bor deaux, en sep tembre 1970. Certes,
ce n’est pas par les urnes que les masses s’éman ci pe ront, ne cessent
de ré af fir mer les ré vo lu tion naires, mais les élec tions sont une tri bune
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per met tant de po pu la ri ser leurs idées, de se faire connaître. Cer tains
mi li tants se de mandent tou te fois s’il n’est pas ris qué de dé voi ler les
noms de nom breux mi li tants ou sym pa thi sants en les pré sen tant
comme can di dats 2. Cette ob jec tion sera vite ba layée, mais il est vrai
qu’au début de la dé cen nie, pour évi ter la ré pres sion, les or ga ni sa‐ 
tions pré sentent par fois plu tôt leurs mi li tants fonc tion naires que les
ou vriers du sec teur privé. Ce n’est donc pas par anti- électoralisme
que la LC ne pré sente pas de can di dats aux élec tions mu ni ci pales de
1971, mais tout sim ple ment parce que la di rec tion a es ti mé que l’or ga‐ 
ni sa tion n’était pas en core prête pour af fron ter une telle échéance 3.
Lors de ces élec tions mu ni ci pales, LO pré sente quelques can di dats en
com mun avec le PSU, à Paris et à Bor deaux, ce dont se fé li cite
Rouge 4. Ainsi, la liste du XVIII  ar ron dis se ment de Paris, conduite par
Ar lette La guiller, ob tient 2,47% des suf frages ex pri més 5

e

Les élec tions mu ni ci pales de 1977.
Après plu sieurs élec tions lé gis la tives par tielles que l’ex trême gauche
af fronte dans la di vi sion – 3 can di dats d’ex trême gauche à Tours le 9
mai 1976 6 et 4, en comp tant le can di dat du PSU, à Paris (Ve) le 14 no‐ 
vembre 1976 7 – trois groupes d’ex trême gauche se pré sentent unis
aux élec tions mu ni ci pales des 13 et 20 mars 1977. Dès jan vier 1977, LO,
la LCR et l’OCT 8 concluent un ac cord, se dé mar quant à la fois de la
droite et de la gauche du Pro gramme com mun (PS, PCF et MRG).
Elles se ront ca pables de pré sen ter 56 listes, dans 30 villes im por‐ 
tantes (27 villes et 3 listes à Lyon, 6 à Mar seille et 20 à Paris) sous la
dé no mi na tion « Pour le so cia lisme, le pou voir aux tra vailleurs ». A Vé‐ 
nis sieux, la 57  liste est pré sen tée uni que ment par l’OCT et le PCR
maoïste, dont beau coup de mi li tants sont issus du PSU. A Paris ont
été pré sen té(e)s 109 per sonnes, 70 hommes et 39 femmes, d’une
moyenne d’âge de 31 ans. Les en sei gnants sont nom breux, 18, dont
Ca the rine Sa ma ry, Jo sette Trat, Jean Ma li faud, de la LCR, mais les em‐ 
ployé(e)s plus nom breux(ses) en core  : 41, les ou vriers n’étant que 16,
dont 5 che mi nots. Les listes pa ri siennes ob tiennent 24 570 voix, soit
2,88% des suf frages ex pri més, chiffres mo destes, mais lé gè re ment
su pé rieurs au total des voix d’Alain Kri vine et Ar lette La guiller en 1974
(1,96%), se fé li cite le jour nal Lutte Ou vrière au len de main des élec‐ 
tions. Un jour nal qui titre son édi to rial : « Suc cès de l’ex trême gauche
ré vo lu tion naire », re con nais sant que l’ac cord de « front unique » (sic)
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a été in con tes ta ble ment po si tif. En effet, dans cer taines villes de pro‐ 
vince, le suc cès est im pres sion nant. Le soir des ré sul tats, on chante
l’In ter na tio nale à la mai rie de Nancy, la liste di ri gée par Ivan Viry, mi‐ 
li tant de la LCR, ayant ob te nu 8,33% des voix, avec des pointes à
14,4% dans le quar tier po pu laire du Haut- du-Lièvre. A Or léans, la liste
conduite par une em ployée des Chèques pos taux, mi li tante de LO, a
ob te nu 11,98% des voix, avec des scores de 17 à 18% dans les quar tiers
ou vriers de La Source ou des Blos sières. Les ré sul tats sont bons aussi
à Mont bé liard (9,48%), à Rouen (7,6%), à Caen (8,3%), à Lille (6,37%), à
Vé nis sieux (9,82%). Dans les quatre com munes de la ré gion pa ri‐ 
sienne où les ré vo lu tion naires pré sen taient des listes, elles ob‐ 
tiennent 9,49% à Saint- Ouen, 6,72% à Au ber vil liers, un peu moins à
Co lombes (4,79%) et à Vanves (3,14%). Les villes où la liste ob tient des
scores mé diocres, proches de 2%, ha bi tuel le ment en re gis trés par
l’ex trême gauche, ne sont que 6 sur 31. Un peu éton né, le jour na liste
du Monde si gnale que même lorsque le ré sul tat des ré vo lu tion naires
est mo deste – c’est le cas à Saint- Étienne avec 3,20% des voix –, les
par tis de gauche in vitent un re pré sen tant de la liste d’ex trême gauche
à s’ex pri mer of fi ciel le ment à leur mee ting avant le deuxième tour, une
nou veau té pour l’époque 9. L’édi to rial de Lutte Ou vrière note que
même «  la concur rence éco lo gique  » n’a pas em pê ché l’ex trême
gauche de faire de bons scores, ainsi à Lille (Éco lo gistes  : 6,8%, ex‐ 
trême gauche : 6,37%). Et de re gret ter que les ré vo lu tion naires n’aient
pas pu pré sen ter des listes dans toutes les villes de plus de 30.000
ha bi tants.

Ce pen dant, la loi élec to rale ne le per met tant pas, les ré vo lu tion naires
n’ob tiennent aucun élu à la suite de ces élec tions. Il n’em pêche que
ces or ga ni sa tions ont com men cé, à cette oc ca sion, à s’in té res ser aux
pro blèmes du « cadre de vie » jusqu’ici né gli gés. Rouge par exemple –
il est quo ti dien du 15 mars 1976 au 2 fé vrier 1979 – a mul ti plié les en‐ 
quêtes sur les grandes villes.
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En 1983, l’ex ploit n’est pas re nou ‐
ve lé, mais plu sieurs élus(e)s sont
ob te nu(e)s par l’ex trême gauche.
Dès jan vier 1983, en pré vi sion des élec tions mu ni ci pales fixées aux 13
et 20 mars 1983, la LCR et LO signent un ac cord uni taire. Les deux or‐ 
ga ni sa tions se ront en me sure, an noncent Alain Kri vine et Ar lette La‐ 
guiller, lors d’une confé rence de presse le 13 jan vier, de pré sen ter des
listes dans 81 villes im por tantes – soit 3 702 can di dat(e)s – sous le
nom de « La Voix des Tra vailleurs contre l’aus té ri té » 10. En outre, à
Alen çon, dans l’Orne, de même qu’à Saint- Chamond, des «  com mu‐ 
nistes conven tion nels », c’est- à-dire des com mu nistes cri tiques, se‐ 
ront par tie pre nante, de même que le PSU à Brest, der rière le mi li tant
de la LCR, an cien du PCI mi no ri taire, André Fi chaut 11. Ces listes, à
forte com po sante ou vrière ou po pu laire – à Reims par exemple, sur
les 59 membres, 10 sont ou vriers mé tal lur gistes, 10 em ployé(e)s des
PTT et de la SNCF, 10 in fir mières ou édu ca teurs – doivent non seule‐ 
ment dire « Non à l’aus té ri té de gauche », mais aussi por ter de nou‐ 
velles re ven di ca tions comme le droit de vote pour les im mi grés, qui
fi gu rait pour tant dans les 110 pro po si tions du can di dat Mit ter rand de
1981. Les ré sul tats se ront moins bons qu’en 1977. Tout en ti trant son
ar ticle «  Un cou rant qui pré pare l’ave nir  », Pierre Rème dans Rouge
note l’écart entre les ré sul tats et l’écho de la cam pagne 12. Rares sont
les listes qui dé passent les 5% des suf frages ex pri més, la moyenne
s’éta blis sant plu tôt au tour de 3%. Abs ten tions plus fortes dans l’élec‐ 
to rat po pu laire et ré flexe du «  vote utile  » sont in cri mi nés. Ce pen‐ 
dant, la nou velle loi élec to rale du 20 no vembre 1982 ayant in tro duit
une dose de pro por tion nelle 13, la LCR ob tient ses deux pre miers
élu(e)s mu ni ci paux, Mi chèle Ernis, ins ti tu trice, à Saint- Étienne-du-
Rouvray (ban lieue rouen naise) et Alain Re moi ville, ou vrier dans la chi‐ 
mie 14, à Cenon (ban lieue bor de laise). Leurs listes ont ob te nu 6,13% et
6,80%. LO n’ob tient pas d’élus. Par contre, le PCI « lam ber tiste », troi‐ 
sième prin ci pale or ga ni sa tion trots kyste, pré sent seul dans plu sieurs
di zaines de com munes (dont 48 com munes de plus de 30 000 ha bi‐ 
tants) ob tient lui aussi des élus, à Lor mont (ban lieue bor de laise), à
Bou gue nais (ban lieue nan taise), à Vé nis sieux (Rhône) et aux Mu reaux
(78).
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In ter ro gée par Rouge, Mi chèle Ernis note l’am biance ten due lors de la
pro cla ma tion des ré sul tats, des mi li tants du PC lui re pro chant de
«  leur avoir piqué un siège  ». Elle compte uti li ser son man dat pour
ap puyer les luttes des tra vailleurs et elle a l’in ten tion de rendre
compte à tous des pro jets qui les concernent 15. Membre d’une mu ni‐ 
ci pa li té com po sée de 23 mi li tant(e)s so cia listes, 6 du PCF, 5 de droite,
Alain Re moi ville note la « cré di bi li té » nou velle de la LCR, dé sor mais,
dans les usines 16. Quant à Mi chèle Ernis, élue d’une mu ni ci pa li té dont
le maire est com mu niste, elle dé nonce la mise en place des TUC (Tra‐ 
vaux d’uti li té pu blique) à Saint- Étienne-du-Rouvray. Ces em plois pré‐ 
caires, d’une durée de un an, ré ser vés aux col lec ti vi tés et aux as so cia‐ 
tions d’uti li té pu blique, sont des ti nés à em ployer des jeunes chô‐ 
meurs de 16 à 21 ans. Elle voit là une fausse bonne idée pour lut ter
contre le chô mage et note la contra dic tion entre le maire PCF de
Saint- Étienne et Georges Mar chais, di ri geant du PCF, qui cri tique les
TUC dans ses mee tings 17. De nou veau in ter ro gée dans Rouge, à la
veille des élec tions mu ni ci pales de 1989, elle fait un bilan po si tif de sa
pré sence au conseil mu ni ci pal. Étant per çue comme un ai guillon de la
gauche clas sique par la po pu la tion, elle af firme que la cré di bi li té de la
LCR en a été ren for cée. S’étant so li da ri sée avec les im mi grés et avec
les luttes des femmes – plu tôt que d’as sis ter à la tra di tion nelle cé ré‐ 
mo nie de re mise des mé dailles aux mères de fa mille nom breuse –,
elle a aussi com men cé à poser les pro blèmes d’en vi ron ne ment sur la
com mune, à pro pos d’un dépôt dan ge reux de phos pho gypse 18.

5

Les Mu ni ci pales des 12 et 19 mars
1989 : une autre voix à gauche ?
A la veille des élec tions, Hé lène Viken, de la LCR, af firme que les listes
pré sen tées ou sou te nues par son or ga ni sa tion «  ont une am bi tion
bien plus vaste qu’un simple té moi gnage » 19. Dans la fou lée de la ré‐ 
cente cam pagne pré si den tielle qui avait vu la LCR re ti rer son can di‐ 
dat Alain Kri vine pour sou te nir, avec d’autres forces d’ex trême
gauche, le com mu niste cri tique Pierre Ju quin 20, la dé marche uni taire
est pour sui vie. La confi gu ra tion des listes varie, en fonc tion de l’at ti‐ 
tude des par te naires, des si tua tions lo cales. Les dé no mi na tions sont
va riées aussi : « Éga li té 89 » à Rou baix, « Idéal 89 » à Laval, « Fra ter ni‐ 
té 89 » à Dreux, al lu sion sans doute à la ré vo lu tion fran çaise, dont on
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s’ap prête à fêter le Bi cen te naire 21. Pau et Alen çon pré fèrent «  Pour
une Mu ni ci pa li té au ser vice des tra vailleurs ». Le mot « éco lo gie » ap‐ 
pa raît dans l’in ti tu lé de la liste à Mont pel lier, Amiens, Metz, Riom. Au
total, 27 listes sont mises en place dans des villes de plus de 20 000
ha bi tants, avec no tam ment des an ciens des Co mi tés Ju quin, des mi li‐ 
tants de la Nou velle gauche ou des com mu nistes dis si dents. A Mont‐ 
lu çon (Al lier) et à Blan zat (Puy- de-Dôme), c’est un com mu niste ré no‐ 
va teur qui conduit la liste. Ayant pris place sur la liste du maire sor‐ 
tant confor ta ble ment réélu dès le pre mier tour, un mi li tant de la LCR,
Ber nard Gran geon, est élu conseiller mu ni ci pal à Blan zat. Il est un des
cinq mi li tants(e)s LCR élu(e)s ou réélu(e)s  : Mi chèle Ernis, ré élue à
Saint- Étienne-du-Rouvray avec 7,61% des voix (soit 1,44% de plus
qu’en 1983), Gé rard Vaysse 22 élu à Vé nis sieux avec 5,25% des voix,
Chris tian Ben si mon, mé de cin, et Marie- Françoise De leule élus à
Saint- Denis (6,87%) 23. Ray mond Va che ron manque de 5 voix son
élec tion au Puy. Des scores im por tants sont réa li sés à Gen ne vil liers
(6,19%) avec l’élec tion de Mar cel Fou cault, an cien ad joint au maire et
ré no va teur com mu niste 24, ou à Metz (8,14%). Mais dans cette der‐ 
nière ville, la LCR s’est al liée avec des membres des an ciens Co mi tés
Ju quin, des éco lo gistes, ainsi qu’avec des so cia listes op po sés au ral lie‐ 
ment de leur parti dès le pre mier tour à la liste du cen triste Jean- 
Marie Rausch. Les mi li tants se di visent lors du se cond tour, cer tains
can di dats fi nis sant par ral lier la liste Rausch. Des mi li tants de la LCR,
mi no ri taires – ils ont consti tué une frac tion – dé noncent ces er re‐ 
ments, re gret tant que leur or ga ni sa tion ait mêlé son dra peau avec
celui des ré for mistes, « gé né ra le ment en po si tion de su bor di na tion »,
dans des listes dites « al ter na tives ». Ils pressent la ma jo ri té de se lan‐ 
cer dans une cam pagne com mune avec LO dans la pers pec tive des
élec tions eu ro péennes 25.

C’est le refus de ces al liances trop éclec tiques à son goût qui avait
amené Lutte Ou vrière à faire ca va lier seul pour ces élec tions, ré dui‐ 
sant for te ment sa par ti ci pa tion par rap port à 1983. LO, dont la can di‐ 
date Ar lette La guiller avait ob te nu 1,99% des voix à l’élec tion pré si‐ 
den tielle de 1988, ne sera pré sente que dans 13 com munes, ob te nant,
pour la pre mière fois, deux élus  : Ro land Sz pir ko à Creil (8,98% des
voix) et Chris tian Dria no à Mont bé liard (5,85% des voix) 26. Ailleurs,
les scores sont plus mo destes : 3,21% et 3,24% à Mé ri gnac et à Pes sac
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(ban lieue bor de laise), 2,03% et 4,61% à Gen ne vil liers et Ar gen teuil, et
seule ment 0,91% à Or léans 27.

Des listes d’ex trême gauche en
concur rence en juin 1995.
Bien qu’elles se tiennent tar di ve ment, les 11 et 18 juin 1995, entre les
va cances d’été et l’élec tion pré si den tielle des 23 avril- 7 mai pré cé‐ 
dents, ces élec tions sont prises très au sé rieux par les or ga ni sa tions
d’ex trême gauche.

8

Le Parti des tra vailleurs « lam ber tiste », qui a suc cé dé au PCI (de ve nu
CCI du PT), est pré sent dans plu sieurs di zaines de villes ré par ties sur
55 dé par te ments. Ses mi li tants se sont mo bi li sés en dé fense de la
« dé mo cra tie com mu nale » et pour le main tien des ser vices pu blics.
Cer taines de ces listes en re gistrent quelques beaux scores, en ban‐
lieue pa ri sienne no tam ment, sur tout quand il n’y a pas de liste d’ex‐ 
trême gauche concur rente  : 8% à Champs- sur-Marne ou 8,93% à
Roissy- en-Brie, 5,24% à Long ju meau ou 5,13% à Saint- Maur. En pro‐ 
vince, la barre des 3% n’est fran chie qu’à Car cas sonne (3,18%) ou
Saintes (3,35%). Ces ré sul tats per mettent au PT de main te nir une di‐ 
zaine d’élus.

9

De même LO, sans doute en cou ra gée par le beau score d’A. La guiller
aux pré si den tielles pré cé dentes (5,40% des voix), en tre pre nant un ca‐ 
va lier seul, est pré sente dans 52 villes. A. La guiller am pli fie son ex ploit
dans la ville où elle ha bite, Les Lilas (93). La liste qu’elle conduit ob‐ 
tient 15,63% des voix et deux élu(e)s dont elle- même. Mais la
moyenne des listes pré sen tées en ban lieue pa ri sienne n’est que de
3,9% et de 2,38% à Paris dans les cinq ar ron dis se ments où LO est
pré sente (XI , XIII , XVIII , XIX  et XX ). En pro vince, la barre des 5%
n’est fran chie qu’à Creil (8,33%), Mont bé liard (6,57%) et Ne vers
(6,31%). LO ob tient au total sept élu(e)s 28.

10
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Cette vo lon té des or ga ni sa tions concur rentes se ré cla mant du trots‐ 
kysme de par tir seules à la ba taille des mu ni ci pales sus cite la co lère
des mi li tants de la LCR qui re grettent «  ce for cing ir res pon sable
qu’elle a fait [il est ques tion de LO] pour pré sen ter des listes concur‐ 
rentes à nos propres listes, y com pris dans les en droits où sa faible
im plan ta tion l’a conduite à n’en ga ger vé ri ta ble ment la cam pagne
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qu’au tout der nier mo ment  » 29. Cette lo gique est res pon sable,
affirment- ils, de la perte par leur or ga ni sa tion de ses deux élus de
Saint- Denis. Ayant été en concur rence avec des listes du PT (1,4%), de
LO (3,3%) et même d’ADS- AREV-MDC (3,5%), la liste LCR «  Saint- 
Denis Éga li té », sur la quelle fi gu rait Alain Kri vine en 3  po si tion a dû
se conten ter de 2,6% des voix. Car dans la plu part des autres villes,
les mi li tants de la Ligue fi gurent sur des listes uni taires, avec des mi‐ 
li tants issu du PCF (ADS : Al ter na tive, Dé mo cra tie, So cia lisme) ou les
éco lo gistes an ti ca pi ta listes de l’Al liance Rouge et Verte (AREV), par‐ 
fois même avec des Verts ou des mi li tants du MDC (Mou ve ment des
Ci toyens), et une fois au moins avec un mi li tant de l’UDB (Union dé‐
mo cra tique bre tonne), à Lo rient. Pré sents dans une cin quan taine de
villes ré par ties sur 30 dé par te ments, les mi li tants de la Ligue ont la
fibre uni taire, n’hé si tant pas à Dreux à s’as so cier au PS, au PCF, au
MDC et même à…Ra di cal pour ten ter de bar rer la route au Front na‐ 
tio nal, en vain d’ailleurs 30.

e

Les mi li tant(e)s de la Ligue ne se pré sentent pas dé mu nis à ces élec‐ 
tions mu ni ci pales. S’ap puyant sur une ex pé rience de ter rain d’un peu
plus de 10 ans, l’or ga ni sa tion a éla bo ré une « Charte mu ni ci pale de la
LCR, pour des mu ni ci pa li tés au ser vice de la po pu la tion ». Pu blié dans
Rouge 31, ce texte com mence par rap pe ler que rien ne pour ra être fait
sans mo bi li sa tion so ciale («  Nous ne vous di sons pas  : Votez pour
nous, nous fe rons le reste ! »). Il éta blit un cer tain nombre de prio ri‐ 
tés pour les fu turs élus mu ni ci paux :

12

- contre les pri va ti sa tions, im po ser des ser vices pu blics, no tam ment
un grand ser vice pu blic de l’eau.

13

- pour fa ci li ter la par ti ci pa tion de la po pu la tion, or ga ni ser des co mi‐ 
tés de quar tier et des consul ta tions d’ini tia tive po pu laire.

14

- lut ter pour que les res sor tis sants étran gers puissent voter.15

- pour les em ployés com mu naux, trans for mer les sta tuts pré caires en
em plois stables.

16

- faire en sorte que les com munes s’op posent à l’im plan ta tion des en‐ 
tre prises pol luantes, à haut risque pour la po pu la tion, et ne pas dé ve‐ 
lop per in con si dé ré ment ro cades et au to routes ur baines.
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- sa tis faire les be soins du 3  âge tout en res pec tant la di gni té des
per sonnes : « Mise à dis po si tion de ser vices repas- santé-loisirs sans
as sis ta nat, basée sur une prise en charge par les usa gers ».

18 e

- enfin est af fir mée la né ces si té d’une po li tique in ter com mu nale car,
en concur rence, les mu ni ci pa li tés mul ti plient les ca deaux au pa tro nat
en bais sant la taxe pro fes sion nelle, exo né rant les en tre prises de taxes
etc.
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Au vu des ré sul tats, on ne peut pas dire que de telles pro po si tions
aient été sans écho : à Caen, la liste LCR- Verts, di ri gée par le mi li tant
LCR Ni co las Bé niès frôle les 5% et à Tou louse, la liste as so ciant la LCR
à ADS, à AREV, à des mi li tants as so cia tifs comme Salah Amo krane, aux
Verts, sous la di rec tion de Marie- Françoise Men dez des Verts, ob tient
4,3% des voix. Les scores sont bons à Lo rient (6,9%), où les mi li tants
LCR Gwénaël Le Gras et André Gar rec sont en 3  et 7  po si tion sur
une liste Verts- LCR-Autogestionnaires. Dans l’Eure, à Lou viers la liste
« A gauche vrai ment », di ri gée par Gé rard Pré vost, mi li tant LCR, ou‐ 
vrier à Renault- Cléon frôle elle aussi les 5%, un même type de liste les
dé passe à Ber nay, où Pas cal Didtsch, de la LCR, est élu. La LCR ob‐ 
tient onze élu(e)s mu ni ci paux, voyant avec sa tis fac tion sa mi li tante
Mi chèle Ernis ré élue pour un 3  man dat à Saint- Étienne-du-Rouvray,
avec 8,08% des voix. Elle a su ras sem bler les Verts, le MDC et Al ter‐ 
na tive li ber taire. Chris tine Cou lon est élue à Alen çon (Orne) avec 7,3%
des voix, Chris tian Bar but à Mil lau (5,8%) et Louis Aloi sio à Gen ne vil‐ 
liers (5,2%).
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Deux mi li tants LCR, Eric De fra noud à Gé rard mer (Vosges) et Sa muel
Joh sua à Mar seille (8  sec teur) sont élus sur des listes di ri gées par des
maires sor tants du PCF en dé li ca tesse avec la di rec tion de leur parti.
No tons enfin l’élec tion pour la pre mière fois, à Clermont- Ferrand,
d’un mi li tant de la LCR qui exer ce ra – et exerce tou jours – avec pas‐ 
sion sa fonc tion d’édile, Alain Laf font, ins tal lé comme mé de cin dans
un quar tier po pu laire 32. La liste sur la quelle il est pré sent en 4  po si‐
tion, une liste Verts- AREV-LCR-militants syn di caux, ob tient 6% des
voix au pre mier tour et per suade le maire sor tant, le so cia liste Roger
Quillot, de réa li ser une fu sion pour le se cond tour, sans pour au tant
alié ner sa li ber té de vote et d’ap pré cia tion.
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Au total des ré sul tats plu tôt sa tis fai sants. Même si les élu(e)s d’ex‐ 
trême gauche sont en core peu nom breux, ils ne campent plus dé sor ‐
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mais aux marges des ins ti tu tions. Ils ne sont plus des pes ti fé rés. Les
grou pe ments ou par tis issus de la crise des grandes or ga ni sa tions de
gauche n’hé sitent plus à faire al liance avec eux. Il fal lait sans doute
que leurs mi li tants par ti cipent au pre mier éche lon de la dé mo cra tie,
les mu ni ci pa li tés, pour que les par tis d’ex trême gauche sortent de
leur ghet to.

Les Mu ni ci pales de 2001 : un en ‐
ra ci ne ment de l’ex trême gauche
dans les lo ca li tés ?
De nou veau, les mi li tants des trois prin ci pales or ga ni sa tions se ré cla‐ 
mant du trots kysme partent di vi sés à ces élec tions, dans un su perbe
iso le ment pour le PT et LO. Cette der nière pré sente 129 listes dans
109 com munes et le PT quelques di zaines. La LCR s’ef force de ral lier à
elle d’autres forces de la gauche ra di cale sous l’éti quette «  100% à
gauche », sans doute avec moins de suc cès qu’en 1995. Ainsi à Tou‐ 
louse, les Motivé- e-s, dont le lea der est Salah Amo krane (groupe
Zebda) partent seuls, alors qu’ils avaient fait al liance avec la LCR et
avec d’autres en 1995. No tons ce pen dant l’adhé sion à la LCR de plu‐ 
sieurs di zaines de mi li tants venus de LO, ceux de Voix des Tra‐ 
vailleurs (VDT), en 2000. Cet ap point est im por tant dans la ban lieue
bor de laise, ainsi la LCR y sera pré sente dans huit com munes, avec
320 can di dats.

23

Mal gré cette concur rence qui au rait pu dé cou ra ger les élec teurs po‐ 
ten tiels, les ré sul tats des uns et des autres sont bons. Et il n’est pas
rare, sou ligne Fran çois Ol li vier, que les voix de l’ex trême gauche at‐ 
teignent les 10, voire les 15%, ainsi à La Cour neuve (16%), à Gen ne vil‐ 
liers (20%), à Saint- Denis et à Mon treuil (10%) et bien sûr éga le ment
en pro vince : 8% à Vé nis sieux, 9% à Lille, 13% à Clermont- Ferrand 33.
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Dans cette der nière ville, le conseiller mu ni ci pal sor tant de la LCR, le
doc teur Alain Laf font, est réélu avec la 2  de sa liste, Fa ti ma
Chennouf- Terrasse. Au pre mier tour, il avait aug men té son score de
2,50% par rap port aux élec tions pré cé dentes. A Alen çon, la
conseillère mu ni ci pale sor tante, Chris tine Cou lon, est ré élue avec
8,13% des voix. De même à Saint- Étienne-du-Rouvray, Mi chèle Ernis
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est ré élue, et avec elle un mi li tant, le score de la liste étant passé de
8,08% à 11,79%. La LCR a la sa tis fac tion de ré cu pé rer un siège à Saint- 
Denis, d’en ga gner deux à Gen ne vil liers, un à Savigny- le-Temple, ville
de 22.300 ha bi tants de Seine- et-Marne, deux à Vitry- sur-Seine (77
000 h.) et un au Kremlin- Bicêtre, toutes deux dans le Val- de-Marne.
Avec 9,69% des voix, l’élec tion d’un conseiller est ratée de peu à Évry.
On re trouve de sem blables bons ré sul tats dans les ban lieues des
grandes villes (6 élu(e)s dans 5 villes de l’ag glo mé ra tion bor de laise, 5
dans 3 villes de l’ag glo mé ra tion rouen naise, 1 à Co lo miers – ag glo mé‐ 
ra tion de Tou louse –, deux élus à Au reil han, dans l’ag glo mé ra tion de
Tarbes, alors que les ré sul tats dans les villes- centres sont en gé né ral
plus mo destes (3,56% à Paris XX  mais aussi 3,3% pour LO, 2,43% à
Bor deaux et 2% pour LO, 2,38% à Rouen et 2,96% pour LO, 2,44% à
Tou louse et 1,67% pour LO, à Tarbes ce pen dant : 4,06% pour la LCR et
3,71% pour LO. Au total la LCR ob tient vingt- cinq élu(e)s. Ainsi, Gé rard
Pré vost, ou vrier à Renault- Cléon, est élu à Lou viers (Eure) avec
10,11%. In ter ro gées dans Rouge, Anne Le clerc, tête de liste LCR dans le
XVIII ar ron dis se ment de Paris, et Cé cile Sil houette, can di date d’Al‐ 
ter na tive ci toyenne dans le XI , at tri buent ce suc cès au fait que seule
la gauche ra di cale dé nonce « les in éga li tés creu sées par la droite et la
gauche sociale- libérale » et pré co nisent la mu ni ci pa li sa tion de l’eau,
la construc tion de crèches, d’équi pe ments de proxi mi té et de lo ge‐ 
ments so ciaux 34.

e

e 

e

Lutte Ou vrière ob tient 34 élu(e)s dans 25 com munes, avec des points
forts  : le Nord (1 élu à Dun kerque, un sore spec ta cu laire à Lié vin  :
19,44%, 11,95% à Sin- le-Noble, 12,34% à Vil le neuve d’Ascq, 8,63% à
Wa tre los). Dans cette ré gion, la pous sée de l’ex trême gauche se ma ni‐ 
feste même dans la ville ca pi tale, Lille  : LO 5,43%, LCR 3,30% et PT
0,72%. Les scores de LO sont bons en Pi car die (10,57% à Laon, 9,33%
à Creil), en Franche- Comté (Mont bé liard  : 5,89% ou Va len ti gney  :
6,94%), et éga le ment en Lor raine (4,21% à Metz et 4,51% à Nancy),
avec 6,41% à Thion ville pour la liste di ri gée par Fa bien En gel mann ré‐ 
cem ment élu maire… Front na tio nal à Hayange  ! Dans l’Aube, à La
Chapelle- Saint-Luc (6 735 ins crits), la liste Lutte Ou vrière ob tient
13,40% des voix. LO aura quelques élus(e)s et de bons ré sul tats en
ban lieue pa ri sienne (10,76% à La Cour neuve, 8,91% aux Ulis, 7,81% à
Dran cy, 7,28% à Cré teil), et ses ré sul tats ne sont pas né gli geables en
Bre tagne (Rennes : 4,89%, Brest : 4,74%, La nes ter : 4,74%). A Plou fra ‐
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gan, une mai rie tra di tion nel le ment PCF (8.095 élec teurs ins crits), LO
aura un élu avec 5,98% des voix, mais la LCR éga le ment avec 8,45%.

Le PT n’est pas resté à l’écart de cette mois son, même si les zones
géo gra phiques où il connaît le suc cès sont plus cir cons crites, la ré‐ 
gion pa ri sienne sur tout et ici ou là quelques noyaux d’im plan ta tion
an cienne. Ainsi obtient- il 5,21% à La Cour neuve et 4,40% à Sar trou‐ 
ville, 4,03% aux Ulis et 3,99% à Mon trouge. Et ponc tuel le ment, ses
ré sul tats ne sont pas né gli geables  : 8,82% à Niort, 5,3% à Saintes,
7,57% aux Ponts- de-Cé (Maine- et-Loire) et 6,89% à Saint- Malo.
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Des chiffres plu tôt im pres sion nants, qui sont confir més par l’élec tion
pré si den tielle de l’année sui vante qui voit les trois can di dat(e)s trots‐ 
kystes réunir plus de 10% des suf frages. En tout cas une per for mance
qui in cite cer tains nou veaux élus à l’im per ti nence, à l’image de Fran‐ 
cine En de welt, élue LCR de Bayonne (avec 6,43% des voix) qui prie le
maire, au cours de la pre mière séance du conseil mu ni ci pal, de « dé‐ 
po ser aussi une gerbe aux vi vants vic times de la haute fi nance, après
avoir dé po sé une gerbe à la mé moire des morts pour la France » 35.
Au jour le jour, séance après séance, les in ter ven tions des nou veaux
conseillers mu ni ci paux se ront plus clas siques, s’ins pi rant de celles
des quelques an ciens élus. Ainsi, La Lettre Rouge (LR) 36 in ter roge Phi‐ 
lippe Bruyère, conseiller mu ni ci pal sor tant de Ca né jan 37. Il ex plique
qu’il a rendu compte ré gu liè re ment de ses in ter ven tions au conseil
mu ni ci pal au moyen d’un bul le tin dont près de 50 nu mé ros sont sor‐ 
tis. Cette vo lon té de faire en sorte que la po pu la tion for mule ses be‐ 
soins et dé cide de ses prio ri tés est ré gu liè re ment rap pe lée 38. Les
deux élus de Lor mont donnent même leur nu mé ro de té lé phone et
in vitent les ha bi tants à une réunion pour pré pa rer le conseil mu ni ci‐ 
pal 39. Et à Pes sac, la conseillère mu ni ci pale LCR re grette que la dis‐ 
cus sion sur le bud get « n’ait lieu qu’entre une poi gnée d’élus, loin du
re gard et des oreilles de la po pu la tion » 40. Les deux conseillers mu ni‐ 
ci paux d’Au reil han (7.600 h.) af firment aussi vou loir «  rendre à une
po pu la tion trop sou vent ré si gnée un pou voir qu’on lui a confis qué ».
Ils sont fiers, éga le ment après un an de man dat, « eux qu’on a sou vent
pré sen tés comme des agi tés uni que ment ca pables d’op po si tion fron‐ 
tale et sys té ma tique, d’avoir éla bo ré plu sieurs contre- propositions –
no tam ment en ma tière d’ur ba nisme – qui re tiennent de plus en plus
l’at ten tion de la po pu la tion et de la presse lo cale » 41.
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De même, constam ment les élu(e)s LCR in ter viennent pour que la
ges tion de l’eau soit ren due au Ser vice pu blic 42. Glo ba le ment, ce sont
toutes les Dé lé ga tions des ser vices pu blics (DSP) à des or ga nismes
pri vés qui sont cri ti quées  : celle du centre de va cances que Saint- 
Médard-en-Jalles pos sède à Saint- Lary, la conces sion du ra mas sage
sco laire à Lor mont, la DSP du stade nau tique à Pes sac, « moyen pour
la com mune de faire des éco no mies sur les sa laires » 43. Les élu(e)s de
la LCR se montrent aussi très sou cieux des ou vriers com mu naux et
in ter viennent fré quem ment contre les trop nom breux contrats pré‐ 
caires. Se mo quant des ac cu sa tions des maires qui trouvent ces in‐ 
ter ven tions «  dé ma go giques et dé pla cées  », ils se font les porte- 
parole des sa la riés au sein des conseils mu ni ci paux 44. A Saint- 
Médard-en-Jalles, le conseiller mu ni ci pal pro teste contre la ma nière
dont le maire at tri bue les primes aux em ployés com mu naux  : 35 €
men suels pour la ca té go rie C, 1 300 € pour cer tains hauts sa laires de
la ca té go rie A 45.
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Plus gé né ra le ment, les élu(e)s ré vo lu tion naires ont du mal à ac cep ter
ce qu’ils ap pellent les ca deaux aux en tre prises, par exemple la mise à
dis po si tion d’un local re fait à neuf pour Man po wer à Ca né jan 46 ou un
hôtel des en tre prises à Cenon 47. A Lor mont et à Saint- Médard, les
élu(e)s re fusent de voter la ré forme de la taxe pro fes sion nelle qui re‐ 
pré sente, disent- ils, un énorme ca deau aux pa trons. Et à Lor mont ,
les deux élu(e)s LCR pro testent lors du conseil mu ni ci pal du 26 sep‐ 
tembre 2003 contre la fer me ture d’Epcos (ex- Siemens) alors que l’en‐ 
tre prise avait reçu 15 mil lions de francs d’ar gent pu blic 48. Même
com bat à Ces tas contre la sub ven tion don née à So lec tron 49 et à Pes‐ 
sac à pro pos d’une aide fi nan cière ap por tée à Fla mel Tech no lo gie, en‐ 
tre prise de bio phar ma cie 50.
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Par contre, les sans- papiers kurdes à Pes sac, les gens du voyage à
Saint- Médard ont le sou tien des élu(e)s d’ex trême gauche 51. Enfin,
ces élu(e)s ne sont pas sans par ta ger les pré oc cu pa tions en vi ron ne‐ 
men tales de cer tains de leurs conci toyens. Ainsi, l’élu de Saint- 
Médard ajoute sa voix à celle des élu(e)s du PCF contre un pro jet de
contour ne ment de Bor deaux, une ro cade coû teuse, in ap pro priée 52.
Mais la prin ci pale ba taille éco lo gique que cet élu, Jean- Marie Be na‐ 
ben, a menée, vi sait à in ter dire l’im plan ta tion d’une usine chi mique,
Aqui dec, un sous- traitant de Ford fa bri quant des pièces d’alu mi nium,
dans une zone d’ac ti vi tés si tuée au mi lieu de trois lo tis se ments 53. Le
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chan tage à l’em ploi était- il re ce vable, quand on s’aper çoit fi na le ment
que sur les 250 em plois an non cés, seule ment 49 ont été créés ? 54

Les élu(e)s ré vo lu tion naires ont donc siégé avec ré gu la ri té dans les
conseils mu ni ci paux, mul ti pliant les in ter ven tions sur des su jets ci‐ 
blés : les « ca deaux aux en tre prises », le refus des Dé lé ga tions de ser‐ 
vices pu blics, l’in suf fi sance de la dé mo cra tie lo cale et quelques pré‐ 
oc cu pa tions éco lo giques ou en vi ron ne men tales. Pa ral lè le ment, les
deux élu(e)s LCR au Conseil ré gio nal de Midi- Pyrénées – ils siègent de
1998 à 2004 – Eliane As sa nel li et Lu cien San chez, membres de nom‐ 
breuses com mis sions, suivent les séances avec as si dui té, in ter ve nant
dans le conseil et sur le ter rain, en dé fense des sans- papiers, mais
aussi par exemple pour le main tien des ar rêts du train dans telle ou
telle gare 55.
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2008-2014 : l’ap pren tis sage de la
dé mo cra tie lo cale ?
Près de 40 ans après leur pre mière par ti ci pa tion à des élec tions mu‐ 
ni ci pales, ja mais les ré vo lu tion naires trots kystes n’ont au tant de can‐ 
di dats en France qu’en 2008. Et cette fois, contrai re ment à 1977, cha‐ 
cun va au com bat sé pa ré ment, plu tôt allié à d’autres forces de gauche
que d’ex trême gauche. Ainsi, comme le rap pellent Jean- Guillaume La‐ 
nuque et Pierre Lévy, «  dans un contexte de droite dure gou ver‐ 
nante », « LO a dé ci dé d’in té grer dans le maxi mum de villes les listes
d’Union de la Gauche (UG)» 56. Au total les mi li tants de LO sont pré‐ 
sents dans près de 200 com munes : ils font ca va lier seul dans 117 mu‐ 
ni ci pa li tés et sont re pré sen tés sur 70 listes d’UG. Cette stra té gie, re‐ 
fu sée par la mi no ri té de LO qui sera ex clue peu après, per met à l’or‐ 
ga ni sa tion d’ob te nir 65 élu(e)s, parmi les quels Na tha lie Ar thaud, à
Vaux- en-Velin, la nou velle porte- parole de LO, qui viennent s’ajou ter
aux 14 élu(e)s du pre mier tour (dont Chris tian Dria no à Grand- 
Charmont et Mi chel Trep po à Va len ti gney, deux com munes du
Doubs, proches de Peugeot- Montbéliard où tra vaillent les deux mi li‐ 
tants) 57. L’ac tion de ces nou veaux élus lo caux est po pu la ri sée en par‐ 
ti cu lier par l’exis tence de blogs, ac ces sibles à par tir du site na tio nal
de LO (ru brique «  En ré gions  »). On y dé couvre des illus tra tions
concrètes des po si tion ne ments de ces élus de ter rain, en dé fense de
l’école (s’op po sant à des fer me tures de classe), de grèves des sa la riés
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(ceux de l’Hô pi tal Saint- Maurice d’Al fort ville, par exemple, qui de‐ 
mandent da van tage d’ef fec tifs), de lo ge ments so ciaux de qua li té, ou
en sou tien à des as so cia tions. Ils ont éga le ment eu l’oc ca sion de ma‐ 
ni fes ter leur désac cord avec l’éva lua tion du per son nel mu ni ci pal ou le
re cru te ment de sa la riés jugés in suf fi sam ment payés (les em plois ave‐ 
nir ou les ser vices ci viques). Néan moins, les mi li tants de LO in sistent
constam ment sur la li mite de l’échelle mu ni ci pale  : à leurs yeux, les
en jeux réels sont na tio naux, pro fon dé ment po li tiques, ce qui les
éloigne consciem ment de ques tions qu’ils jugent dé ri soires face aux
pro blèmes de l’em ploi, des sa laires, des trans ports ou du lo ge ment 58.
Leurs di vers blogs sont d’ailleurs sur tout consa crés à re pro duire les
dé cla ra tions de l’or ga ni sa tion na tio nale.

Les mi li tants du PT, dé sor mais or ga ni sés dans des co mi tés pour un
Parti ou vrier in dé pen dant (POI), « pré sentent ou sou tiennent près de
6 000 can di dats dans 193 com munes » 59. Ces listes ont en re gis tré 47
élu(e)s dont 15 maires «  membres fon da teurs du POI  », en gé né ral
maires de pe tites com munes, à l’image de Gé rard Schi var di, réélu à
Mail hac (Ariège), un des porte- parole du Parti. Dans la ré gion pa ri‐ 
sienne, le PT ob tient un élu aux Mu reaux (5,21%) et éga le ment à Sar‐ 
trou ville (5,72%) dans les Yve lines, deux élus à Stains avec 10,52% et
un à Se vran (5,37%) en Seine- Saint-Denis. La liste du PT, confron tée à
la seule liste de la gauche plu rielle, ob tient 13,12% et deux élus à Mon‐ 
ta taire dans l’Oise. Un de ces deux élus, Alain Le bre ton ex plique peu
après dans un texte paru dans In for ma tions Ou vrières, qu’avec son
ca ma rade ils ont pro po sé que le conseil mu ni ci pal prenne po si tion
pour la re na tio na li sa tion d’Ar ce lor, une usine qui sup prime des em‐ 
plois à Mon ta taire. La mu ni ci pa li té PCF- PS leur a op po sé un plan de
ré- industrialisation 60. Un ré cent mi li tant du POI – il se qua li fie de
«  no vice  » –, Mihel B., té moigne de l’ef fi ca ci té d’Odile Min guet,
conseillère mu ni ci pale de Bri gnais (dans le Lyon nais), élue avec le
sou tien du POI. Elle com bat «  la li qui da tion des ser vices pu blics  »,
« dé fend la laï ci té » en re fu sant de voter l’al lo ca tion aux écoles ca tho‐ 
liques et s’op pose à un « pro jet pha rao nique » de centre nau tique in‐ 
ter com mu nal 61. Mais ces in for ma tions sur l’ac ti vi té ponc tuelle de tel
ou tel élu dans sa com mune sont rares dans la presse du parti. Celui- 
ci semble plu tôt uti li ser ses élus mi li tants ou sym pa thi sants, ras sem‐ 
blés sou vent der rière le plus connu d’entre eux, Gé rard Schi var di 62,
pour mener des ini tia tives na tio nales. Ainsi pen dant plus de 18 mois,
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en 2008-2009, le POI a fait si gner l’Appel de Ro que brun pour que La
Poste ne soit pas pri va ti sée, comme le de man daient les di rec tives eu‐ 
ro péennes. Ini tié par la mu ni ci pa li té de ce petit vil lage de l’Hé rault,
cet appel signé de 6 000 élu(e)s sera porté au pa lais de l'Ély sée. Peu
après, le parti mo bi lise ses élus mi li tants ou sym pa thi sants pour ob‐ 
te nir «  le re trait du pro jet de loi sur l’or ga ni sa tion ter ri to riale de la
France. Pour sau ver nos 36 686 com munes ! » 63, ce qui cor res pond à
un des axes de leur sin gu la ri té pro gram ma tique au sein du trots‐ 
kysme fran çais, l’échelle com mu nale étant à leurs yeux la base de la
dé mo cra tie issue de la Ré vo lu tion de 1789.

La LCR pré sente ou sou tient 186 listes «  an ti ca pi ta listes  », dont 70
sont « LCR 100% à gauche », les autres étant des listes uni taires, avec
la mi no ri té de LO (la Frac tion) à Agen ou Wa tre los dans le Nord, avec
le PCF à Bé ziers et La nes ter (Mor bi han), Houilles et Mantes (Yve lines),
avec les Al ter na tifs comme à Pau et à Lyon (listes Au daces), les Al ter‐ 
mon dia listes à Nice, et même les Verts à Saint- Egrève (Isère). Dans 114
villes, ces listes ob tiennent plus de 5% des voix, dont plus de 10%
dans 34 villes. Au total 99 élu(e)s, dont une cin quan taine de la LCR,
parmi les quels Mi chèle Ernis, ré élue de puis 1983 à Saint- Étienne-du-
Rouvray, grosse ville ou vrière de l’ag glo mé ra tion de Rouen. Les autres
se ré par tissent entre le PCF, les Al ter na tifs et les mi no ri taires de LO.
A l’issue du pre mier tour, des listes, LCR sou vent, ayant ob te nu plus
de 5% des suf frages ont pro po sé à la liste de gauche une fu sion tech‐ 
nique pour battre la droite. Ces pro po si tions sont par tout re fu sées,
sauf dans la com mune du Haillan (ag glo mé ra tion bor de laise). Donc,
comme la loi le per met, les listes ayant dé pas sé les 10% se sont main‐ 
te nues au deuxième tour. Sou vent les élec teurs leur donnent rai son,
confor tant les ré sul tats du pre mier tour, ainsi à Clermont- Ferrand où
la liste di ri gée par A. Laf font (LCR) passe de 13,81% à 15,34% (quatre
élus), à Mont pel lier (al liance Verts- LCR) de 16,58 à 18,62% (cinq élus
dont un LCR, Fran cis Vi guié) etc… 64. Même quand il y a recul il est
léger et cela n’em pêche pas la liste d’ex trême gauche d’avoir un élu,
ainsi à Foix (Denis Seel, LCR), à Quim per lé (Rud will, LCR), à Lou viers
(Pré vost, LCR). Ma ryse Des bourdes (LCR) à Poi tiers (6,24%) et Laurent
Ri part (LCR) à Cham bé ry (5,79%) avaient été élus dès le pre mier tour.
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Les élu(e)s de la LCR-100% à gauche s’ap prêtent à sié ger munis d’une
feuille de route. Dé ve lop pant «  la Charte mu ni ci pale  » de 1995 –
double page de Rouge –, une bro chure de 30 pages pré cise les pro po ‐
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si tions de la LCR 65. Pas de grandes nou veau tés entre les deux textes.
Tou jours ce souci de faire en sorte que la po pu la tion puisse contrô ler
et dé ci der de ce qui la concerne. Alain Laf font fait ex pli ci te ment ré fé‐ 
rence aux ex pé riences de «  dé mo cra tie par ti ci pa tive  » me nées à
Porto Alegre au Bré sil 66. Le com bat est tou jours mené contre les dé‐ 
lé ga tions aux en tre prises pri vées des ser vices pu blics, comme l’eau
ou les trans ports. On note une sen si bi li té nou velle aux pro blèmes du
han di cap : les bâ ti ments fré quen tés par le pu blic doivent être équi pés
pour être ac ces sibles à tous, y com pris pour les mal- voyants et les
mal- entendants 67. Un des ap pren tis jour na listes qui in ter roge Alain
Laf font sur France 3 le fé li cite pour son en ga ge ment lors de la pré cé‐ 
dente man da ture sur les pro blèmes du han di cap. Les pro po si tions
sont pré cises éga le ment en ce qui concerne le qua trième âge  : «  Il
faut dé ve lop per une po li tique pour nos an ciens, dans le cadre d’un
ser vice pu blic na tio nal du qua trième âge, leur don nant le choix de
leur mode de vie  : créa tion de mai sons col lec tives de qua li té, main‐ 
tien au do mi cile com bi né avec une po li tique de pres ta tions (soins,
res tau ra tion, ac ti vi tés col lec tives, lieux de ren contre) pour rompre
l’iso le ment » 68. Ce ne sont que quelques exemples, tirés d’un pro‐ 
gramme de ve nu plus so phis ti qué.

Sans sur prise, les mi li tant(e)s LCR de l’ag glo mé ra tion bor de laise
élu(e)s ou réélu(e)s – ils sont six, à Cenon, Ces tas, Lor mont, Pes sac
(deux), et Le Haillan – conti nuent à in for mer les lec teurs d’An ti ca pi‐ 
ta listes ! (nou veau nom de la Lettre Rouge) de leurs in ter ven tions dans
les conseils mu ni ci paux. Les élus de Pes sac mènent une longue lutte
contre le fi nan ce ment du lycée privé Jeanne d’Arc par la com mune,
par fois re joints par le PCF et les Verts 69. Confron tés aux de mandes
des mu sul mans, les élus LCR- NPA n’ont pas tou jours la même ap‐ 
proche. Ceux de Pes sac s’abs tiennent quand il est ques tion de mettre
des lo caux mu ni ci paux à la dis po si tion des mu sul mans qui veulent en
faire un centre cultu rel et un lieu de prière  : « At ta chés à la laï ci té,
nous res pec tons les choix, les convic tions de cha cun. Mais la pra tique
re li gieuse est une af faire pri vée qui doit trou ver elle- même les
moyens de son fi nan ce ment » 70. Lui aussi, l’élu NPA de Mont pel lier
s’abs tient quand la mu ni ci pa li té pro pose un bail em phy téo tique (99
ans) à la mos quée du quar tier de La Paillade. Certes ce bail est une
avan cée, reconnaît- il, mais il lui re proche de ne pas cou per dé fi ni ti‐ 
ve ment le cor don avec la mai rie. Il au rait pré fé ré – il nous ex plique
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qu’avant de voter il a consul té les or ga ni sa tions mu sul manes – que la
com mu nau té mu sul mane puisse ache ter des lieux de culte ou un ter‐ 
rain 71. Confron té à une ten ta tive d’in cen die de la mos quée de Co lo‐ 
miers, dans l’ag glo mé ra tion tou lou saine, le 20 avril 2008, le conseiller
mu ni ci pal LCR trouve bien «  dé sin volte  » la ré ac tion du pré fet qui
met les faits sur le compte « d’une bande de pieds ni cke lés en re tour
de virée du sa me di soir » alors que très vite l’en quête po li cière mène
sur la piste de néo- nazis 72.

Sur un ter rain plus clas sique, la conces sion au groupe Vinci de parc‐ 
mètres et de par kings sou ter rains par la mu ni ci pa li té PS- PCF-EELV
de Cham bé ry, le conseiller mu ni ci pal LCR- NPA Laurent Ri part mène
un com bat vic to rieux. Ses in ter ven tions au conseil mu ni ci pal sont re‐ 
layées par une cam pagne mi li tante sur la ville. Des au to col lants mon‐ 
trant de pe tites pièces tom bant dans les poches de l’ac tion naire Vinci
sont ap po sées sur tous les ho ro da teurs. La Chambre ré gio nale des
comptes elle- même ayant dé non cé les pro fits de Vinci en re pre nant
l’ar gu men ta tion de l’élu NPA, la mu ni ci pa li té finit par céder, re pre nant
la ges tion des parc mètres et par kings… et les six sa la riés de Vinci 73.
Une vic toire qui ap porte de la cré di bi li té à l’élu d’ex trême gauche et
qui ex plique sans doute le suc cès de la liste qu’il di ri geait lors de
l’élec tion de 2014, une liste NPA, PG, En semble, Al ter na tifs , qui ob tint
7,17% des voix, un score iden tique à celui du Front de gauche (7,17%
éga le ment). Plus gé né ra le ment, afin d’in ci ter les usa gers à lais ser leur
voi ture au ga rage et à prendre les trans ports en com mun, s’im pose la
re ven di ca tion des trans ports pu blics gra tuits  : «  les villes fran çaises
qui la pra tiquent prouvent que ce n’est pas une uto pie » 74.
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Une autre élue mu ni ci pale de la LCR- NPA a mené une lutte d’une
« in croyable té na ci té » 75 contre une mu ni ci pa li té PS- PCF-Verts, celle
de Poi tiers, dont le maire est Alain Claeys, an cien tré so rier na tio nal
du PS. Ma ryse Des bourdes, seule élue au 1  tour de la liste LCR- 
Alternatifs en 2008, s’est mo bi li sée sur tous les fronts (dé man tè le‐ 
ment des Ser vices pu blics, LGV Poitiers- Limoges, Roms, sans- papiers
etc.), mais son com bat contre la pri va ti sa tion du théâtre mu ni ci pal
ex prime l’émo tion de mil liers de Poi te vins. La vo lon té du maire de
vendre ce théâtre situé au cœur de la ville, face à l’hôtel de ville, pour
en faire des com merces, des ap par te ments de grand stan ding, s’est
heur tée à une vé ri table levée de bou cliers. Un Col lec tif contre la
vente du théâtre, de ve nu une as so cia tion aux contours bien plus
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larges que le mi lieu ha bi tuel le ment in fluen cé par le NPA – elle com‐ 
prend no tam ment 18 ar tistes et his to riens d’art – a lancé une pé ti tion
vite si gnée par 7 000 per sonnes. Dans son in ter ven tion au conseil
mu ni ci pal du 20 jan vier 2014, Ma ryse Des bourdes af firme qu’au lieu
de «  li vrer ce lieu à des in té rêts pri vés  », il vau drait mieux en faire
« un pro jet fé dé ra teur conci liant culture et édu ca tion po pu laire » 76.
La po pu la ri té de ce com bat ex plique qu’à Poi tiers en 2014, le NPA ait
réus si à consti tuer une liste uni taire avec En semble, le PG mais aussi
EELV. La liste conduite par Chris tine Fraysse (EELV) – sur la quelle fi‐ 
gu rait Ma ryse Des bourdes en 25  place, une po si tion a prio ri non
éli gible – main te nue au deuxième tour, a ob te nu 15,29% des voix et
quatre élu(e)s dont un NPA 77.

ème

Un autre élu LCR- NPA, Alain Laf font 78, a mené un com bat assez voi‐ 
sin pour faire de l’Hôtel- Dieu de Clermont- Ferrand un es pace cultu‐ 
rel, de mixi té so ciale. De même il s’op pose à l’ex ten sion du stade – un
stade déjà à moi tié vide – qui en glou ti rait plu sieurs di zaines de mil‐ 
lions d’euros 79. A Clermont- Ferrand comme à Poi tiers ou à Cham bé‐ 
ry, les élec teurs ont re con nu le bien- fondé de ces ef forts en ap por‐ 
tant 11,50% des suf frages à la liste conduite par Alain Laf font lors du
1  tour, le 23 mars 2014. La tête de liste du PS, Oli vier Bian chi, ayant
ac cep té la fu sion tech nique pour le se cond tour, Alain Laf font, placé
en 3  po si tion de la liste fu sion née est donc réélu à Clermont- 
Ferrand.
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Par tis sou vent seuls à ces élec tions de 2014, les mi li tants du NPA et de
LO en re gistrent des ré sul tats plus mo destes qu’en 2008 et même
qu’en 2001 : 10 élus pour le NPA, 10 élus pour LO. Le POI ob tient une
cin quan taine d’élus 80, sou vent dans des pe tites com munes. Le
meilleur score est ob te nu à Mon treuil grâce à une al liance entre le
POI et le Front de Gauche local (sous l’in ti tu lé Co mi té des ci toyens
mon treuillois) : la liste « Ma ville j’y crois », conduite par Jean- Pierre
Brard, est ainsi ar ri vée en se conde po si tion, avec plus de 35% des
voix (dix élus 81). En ce qui concerne le NPA, on as siste à un repli sur
ses places- fortes, avec quatre élus dans l’ag glo mé ra tion de Rouen
(deux à Can te leu et deux à Saint- Etienne-du-Rouvray), trois élus en
Gi ronde (Cenon, Lor mont et Ta lence). Même repli pour LO : un élu à
De nain, trois élus à Frouard (Meurthe- et-Moselle), avec 22% des voix,
soit 429 voix sur 1948 vo tants, un élu à Plou fra gan (Côtes- d’Armor).
Mais Ro land Sz pir ko doit se conten ter de 2,93% à Creil, Trep po
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échoue à Au din court mais LO garde un élu à Grand- Charmont 82,
toutes deux dans le Doubs.

Conclu sion.
Les pro pos de Mi chel On fray au sujet du NPA, tenus dans Le Monde
du 6 juin 2009, peu avant les élec tions eu ro péennes  : « On ne peut
vou loir faire de la po li tique uni que ment avec un mé ga phone, ni ap pe‐ 
ler à la ré vo lu tion pla né taire sans même être ca pable de pré si der aux
des ti nées d’un vil lage de cam pagne. Le mé ga phone n’est pas une fin
en soi, mais un moyen pour plus et mieux que lui » ap pa raissent donc
bien in ap pro priés. Il est faux de dire ou d’écrire que le NPA, ou plus
lar ge ment les or ga ni sa tions d’ex trême gauche, aient re fu sé de
« mettre les mains dans le cam bouis », comme l'en ac cusent sou vent
les or ga ni sa tions tra di tion nelles de la gauche. Dans de nom breuses
villes, aux quatre coins de l’Hexa gone, des élus d’ex trême gauche,
dans des condi tions par fois dif fi ciles étant donné leur faible nombre,
ont tenté d’in ven ter une autre ma nière d’être dans les ins ti tu tions
com mu nales. Ils se sont ef for cés de ne pas s’iso ler des ha bi tants, ac‐ 
com pa gnant leurs luttes et ten tant de re layer leurs re ven di ca tions
dans les en ceintes mu ni ci pales. Tout en re fu sant de cau tion ner des
ges tions mu ni ci pales consi dé rées comme social- libérales 83, ils n’ont
pas hé si té à prendre leur part des res pon sa bi li tés mal gré les fins de
non- recevoir fré quentes des maires. Comme l’ex plique Alain Laf font,
c’est grâce à la confiance ac quise au près de la po pu la tion, de nom‐ 
breux mé de cins et éga le ment d’élus, que le maire so cia liste de
Clermont- Ferrand a fini par ac cep ter qu’il fasse par tie de la dé lé ga‐ 
tion de la ville au Val tom, syn di cat dé par te men tal de ges tion des dé‐ 
chets 84. « Mes in ter ven tions, écrit- il, ne s’y font pas avec un mé ga‐ 
phone, même si je ne ré cuse pas cet ins tru ment, mais sont gui dées
par le souci du bien com mun et de la santé de la po pu la tion. Ainsi,
nos dé trac teurs ré pandent le bruit selon le quel nous re fu sons de
mettre les mains dans le cam bouis. Nous leur ré pon dons que c’est
faux et que nous le fai sons chaque fois que cela est pos sible  » et il
ajoute « à la dif fé rence de la « gauche de gou ver ne ment » qui confond
si sou vent le cam bouis et le pot de confi ture 85 ».
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Un mi li tant de la LCR/NPA s’oc cu pant de la ges tion des dé chets de sa
ville  ! On est bien loin du mi li tant des an nées 1970  : cas qué, vêtu de
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cuir, cou rant d’une ma ni fes ta tion à l’autre. Le cas d’Alain Laf font est- il
ex cep tion nel  ? Mal gré les nom breux do cu ments étu diés – cer tains
dif fi ciles à réunir –, notre étude ne peut bien évi dem ment pré tendre
à l’ex haus ti vi té. De nom breuses si tua tions lo cales nous ont échap pé.
Ce pen dant, au vu no tam ment de la presse de la fé dé ra tion gi ron dine
de la LCR/NPA sui vie sur plus d’une dé cen nie, les élu(e)s de ce dé par‐ 
te ment semblent avoir rem pli leur man dat de conseiller(ère)s mu ni ci‐ 
paux(ales) avec beau coup de sé rieux, d’as si dui té. Très pré sents dans
ces as sem blées lo cales, ne mé pri sant pas ce pre mier éche lon de la
dé mo cra tie, les élu(e)s de la LCR et de l’ex trême gauche plus gé né ra‐ 
le ment in ter viennent contre les dé lé ga tions de ser vices pu blics (DSP),
re fusent de voter les aides fi nan cières aux en tre prises pri vées ou aux
éta blis se ments d’en sei gne ment privé. Par fois même, quand l’in ter‐ 
ven tion de l’élu est re layée par une mo bi li sa tion ci toyenne – comme à
Cham bé ry – une vic toire peut être ob te nue.

Ce pen dant, au cune de ces or ga ni sa tions n’ayant eu la ma jo ri té dans
une ville de quelque im por tance, les in ter ven tions de leurs mi li tants
se sont faites à la marge. On n’a pas pu voir se dé ployer une po li tique
mu ni ci pale d’ex trême gauche. Et même, las sés sans doute de cette
pos ture qui les voue sou vent à l’im puis sance, les mi li tants de LO ont
pri vi lé gié, aux élec tions mu ni ci pales de 2008, les al liances avec des
listes de gauche, PCF ou PS, «  s’en ga geant à voter les bud gets de
cette gauche ma jo ri taire, au moins pen dant deux ou trois ans. Jusqu’à
ce que, Hol lande étant par ve nu à la pré si dence, cela de vienne quand
même in sup por table aux élus LO eux- mêmes » 86. Ha bi tuel le ment, les
élus mu ni ci paux de LO sont les porte- voix de l’or ga ni sa tion na tio nale,
ré per cu tant cam pagnes et mots d’ordre na tio naux. L’heb do ma daire
de l’or ga ni sa tion, pro lixe en « échos d’en tre prises », ne donne ja mais
de compte rendu de l’ac tion de ses élus mu ni ci paux. Il nous a sem blé
aussi que le POI uti li sait ses élu(e)s ou les élu(e)s qu’il in fluence, pour
lan cer des cam pagnes na tio nales. Quant aux élu(e)s de la LCR/NPA,
plus en clins à in ter ve nir sur les pro blèmes d’en vi ron ne ment ou de
culture (comme à Poi tiers), ils n’ont pas hé si té à nouer des re la tions, à
conclure des al liances avec des éco lo gistes no tam ment – Rouges et
Verts, Dé crois sants. Cer tains mi li tants, sou vent ras sem blés dans la
ten dance Gauche An ti ca pi ta liste (GA), pri vi lé giant ces al liances, ont
même quit té le NPA, une or ga ni sa tion qui re fuse d’in té grer les re‐ 
grou pe ments par trop am bi gus, à ses yeux, vis- à-vis de la gauche de
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1  Les au teurs re mer cient Chris tian Beu vain pour sa re lec ture at ten tive.

2  Ainsi Ga line, mi li tant LCR à Avi gnon, dans une lettre adres sée à Gé rard Fi‐ 
loche, datée du 14 juin 1976 : « Dans toute une série de villes, si nous n’y pre‐ 
nons garde, tous les mi li tants et sym pa thi sants se ront ainsi dé cou verts of fi‐ 
ciel le ment et lé ga le ment face à la bour geoi sie et aux ré for mistes… Cela ne
me pa raît pas très sé rieux ». (Ar chives pri vées de Gé rard Fi loche).

3  Jean- Paul Salles, La Ligue com mu niste ré vo lu tion naire (1968-1981). Ins tru‐ 
ment du Grand Soir ou lieu d’ap pren tis sage, Rennes, PUR, 2005, p. 113, et
plus lar ge ment « La Ligue et les élec tions », p. 111-116.

4  Dans son édi to rial du n° 120, 28 juin 1971.

5  Jean- Guillaume La nuque, Ge ne viève Na kach, bio gra phie d’Ar lette La‐ 
guiller, Dic tion naire Mai tron, Tome 7, Paris, Édi tions de l’Ate lier, 2011, p.
260-3.

6  A Tours, Da niel Vitry (LO), Mé ri ja Sur duts, avo cate, mi li tante du MLAC,
venue de Paris, sou te nue par Ré vo lu tion !, la GOP et le PSU, af frontent Fré‐ 
dé ric Cas tel lo, ou vrier élec tri cien de 27 ans, mi li tant CGT, pré sen té par la
LCR. Lors des der nières élec tions mu ni ci pales (2014), F. Cas tel lo di ri geait la
liste de LO à Rochefort- sur-mer (17).

7  A Paris (V ) s’af frontent Henri Weber (LCR), Pierre Fou gey rol las (OCI), Vic‐ 
tor Leduc (PSU) et un can di dat de LO.

8  L’Or ga ni sa tion com mu niste des tra vailleurs (OCT), au jourd’hui dis pa rue,
avait ré sul té de la fu sion entre les mi li tants de Ré vo lu tion ! qui avaient quit ‐

gou ver ne ment, comme le Front de Gauche. Se pose alors la ques tion
d’un pos sible af fa dis se ment des convic tions ré vo lu tion naires au
contact de réa li tés de ter rain, au pro fit d’une vi sion plus « réa liste »
des choses. Dans le cas de l’ex trême gauche fran çaise, il y a plus pro‐ 
ba ble ment une liai son contras tée, ces en ga ge ments de ter rain pou‐ 
vant aussi bien nour rir un en ga ge ment ra di cal en le sou te nant par
des cas concrets, que fa vo ri ser des rap pro che ments plus ou moins
pro non cés avec une gauche plus ré for miste. Il fau drait d’ailleurs s’in‐ 
ter ro ger sur les pos sibles liens entre cette ac tion mu ni ci pale et, par
exemple, le souci du POI de dé fendre le tissu com mu nal, un des élé‐ 
ments consti tu tifs de son pro gramme…
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té la LC en 1971 et ceux de la Gauche ou vrière et pay sanne (GOP) issue du
PSU.

9  Le Monde, 16 mars 1977, p. 11, cité par J.-P. Salles, op. cit., p. 151.

10  Rouge, n° 1046, 14-20 jan vier 1983.

11  Voir sa no tice bio gra phique par Da niel Cou ret dans le Dic tion naire Mai‐ 
tron, Tome 5, p. 200-2.

12  Rouge n° 1054, 11-17 mars 1983, p. 7. Pierre Rème est le pseu do nyme de
Pierre Cours- Salies.

13  Si une liste ob tient la ma jo ri té ab so lue dès le pre mier tour, toutes les
listes ayant eu plus de 5% des voix se ront re pré sen tées au conseil mu ni ci‐ 
pal. Dans le cas de bal lot tage, les listes ayant ob te nu plus de 10% pour ront
concou rir au deuxième tour, celles ayant ob te nu plus de 5% pou vant par ti‐ 
ci per à des fu sions de listes.

14  A l’époque ou vrier à la Cofaz d’Am ba rès, mi li tant syn di cal, secrétaire- 
adjoint du CE, Alain Re moi ville, dé sor mais res pon sable de for ma tion, âgé de
57 ans en 2008, était sur la liste de la LCR à Cenon, in Lettre Rouge, men suel
de la Fé dé ra tion gi ron dine de la LCR, n° 105, fé vrier 2008, p. 7.

15  Rouge n° 1054, 11-17 mars 1983.

16  Rouge n° 1058, 8-14 avril 1983, p. 2, in ter view d’A. Re moi ville, élu à Cenon.

17  Rouge n° 1141, 3-9 jan vier 1985, p. 6. In ter view de M. Ernis : « On ex ploite
la mi sère des jeunes ».

18  Rouge n° 1343, 2-8 fé vrier 1989, p. 8-9.

19  Rouge n°1 343, 2-8 fé vrier 1989.

20  Il a ob te nu 2,51% des voix, lé gè re ment plus qu’Ar lette La guiller.

21  Avec le chan teur Re naud no tam ment, la LCR im pulse un car tel uni taire
« ça suf fat comme ci », qui or ga nise à Paris une grande ma ni fes ta tion pour
l’abo li tion de la dette du Tiers monde, le 8 juillet 1989.

22  G. Vaysse était tech ni cien au Centre de re cherches de Rhône- Poulenc à
Lyon. Sa liste com pre nait des mi li tants LCR, de la Nou velle gauche, de Voix
pro lé ta rienne et du MAN (Mou ve ment d’ac tion non- violente).

23  A ces élus, ajou tons Pierre- Philippe Charles, mi li tant du Groupe ré vo lu‐ 
tion so cia liste (GRS), sec tion an tillaise de la IV In ter na tio nale, élu à Fort- 
de-France en Mar ti nique.
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24  En se conde po si tion sur la liste fi gu rait le mi li tant de la LCR Louis Aloi‐ 
sio.

25  Leur appel in ti tu lé « Après les Mu ni ci pales, chan ger de cap », est pu blié
dans Rouge n° 1348, 6-12 avril 1989, p. 8.

26  R. Sz pir ko est ou vrier chez Chaus son à Creil, C. Dria no ou vrier chez
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